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Explosion de l’Exécutif – Droite en miettes - Fronde
des policiers du rang

L’Exécutif vient d’exploser. L’affrontement entre le chef de l’Etat et le chef

du gouvernement est à peine voilé. Au même moment, la crise de la police,

à peine contenue au printemps dernier, éclate au grand jour, en dehors de

tous canaux. D’un point de vue institutionnel, il n’y a donc plus de «

majorité ». La fonction de président de la République est souillée et

ridiculisée par un bouquin dérisoire. Un bouquin qui montre que Hollande

ne faisait même pas le poids face à ses Premiers ministres : pas d’accord

sur l’aéroport Notre Dame des Landes, pas d’accord pour la déchéance.

Entre autre.

Les choses ne se présentent pas mieux du côté de ceux qui se préparent à

prendre la relève, dans cette carriole ivre qu’est le clan « les républicains

» où chacun des « pré-candidat » s’applique de son mieux à faire peur,

exprimant ainsi son angoisse politique devant ce qui attend les

successeurs de François Hollande.

La Lettre de la Commune : Tout commence

à s'effondrer

Sarkozy, lui-même, est l’objet de toutes les risées. Pour tout un tas de raison et pour avoir lâché devant des

journalistes, dans un dîner de l’AFP que ses électeurs potentiels sont des ploucs.

Le front national est lui-même tiraillé. Le maire de Béziers a donc commis une affiche nauséabonde digne

de la propaganda staffel
1
. Madame Le Pen a tenu alors à rectifier en expliquant qu’il ne fallait pas cibler les

migrants en tant qu’individus mais « la politique d’accueil ».

Distances et tiraillements du FN

Le FN se meut sans cesse dans la même contradiction entre les origines fascistes du noyau fondateur de ce

« mouvement » et sa base électorale actuelle, entre une partie de son corps militant et cette même base

potentielle.

Madame Le Pen, elle-même, incarne cette contradiction. Contradiction qui, en d’autres temps, avait

enseveli le mouvement poujadiste. Contradiction entre le fascisme refoulé de Madame Le Pen (encore

présente, il y a cinq ans, dans les cérémonies de vétérans de la Waffen SS) et l’intégration dans le «



système », le FN ayant toujours été un cartel des droites marginales : catholiques intégristes, pétainistes,

nazis de diverses nuances, royalistes, pro-Algérie Française…

Le FN n’est pas en mesure de prendre la tête de l’actuelle fronde des policiers dont la plupart n’entendent

pas être « récupérés » par quelques partis que ce soit et sont conduits, de fait, à se heurter avec la

politique de réduction des dépenses de l’Etat. Comble de cet Etat policier qui ne peut entretenir décemment

…la police ! Comble de cet Etat d’urgence qui ne parvient pas à faire respecter les règles de cet Etat

d’urgence aux propres exécutants de ce même Etat d’urgence.

La nuit, tous les chats ne sont pas gris

L’épisode de ce faux policier qui a été sélectionné par les médias comme porte-parole du « mouvement »

qui cherchent toujours, en pareil cas, un « leader » révèle à sa façon que personne ne « dirige » cette

fronde. Aussitôt « reconnu » par les médias, aussitôt grillé !

Plus significatif est le fait que les sapeurs-pompiers de Strasbourg se joignent à leurs « nuit debout » et

dénoncent leur propre sous-effectif 
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La nuit, tous les chats ne sont pas gris. La colère actuelle n’a rien à voir avec la manifestation du 18 juin

dernier contre « la haine anti-flic » organisée par le syndicat Alliance, un de ces syndicats aujourd’hui rejeté

par ces policiers du rang. Dans leur grande masse, ces policiers aspirent à se protéger eux-mêmes. Le guet-

apens de Viry-Chatillon est tout à la fois tragique et pathétique : les policiers en faction étaient chargés de

la surveillance à découvert de …caméras de vidéo-surveillance. Ils n’ont pas été la cible de « racailles »

mais de criminels professionnels.

Ainsi, le policier du rang se voit subitement réduit à la condition de simple salarié à laquelle il pensait se

soustraire. Il subit la même misère salariale que tout fonctionnaire de catégorie C. Pendant qu’à côté de lui

se développent les polices municipales.

Quand le NPA sermonne les policiers

De ce point de vue, la déclaration du NPA, au travers de son porte-parole, est un sermon qui est une bouillie

politique désarmante :

« Insolites, les manifestations policières de ces derniers jours. Des manifestations interdites, sous des

capuches et à visages cachés, c'est osé, car c'est exactement ce qui avaient reproché à des jeunes dans les

manifestations contre la loi travail il y a quelques semaines... Insolite aussi la compréhension de ces médias

qui nous parlent de la « colère » des policiers, de leur mal-être, de leur peur, alors qu'au printemps dernier,

il était plus difficile d'y faire entendre la colère des cheminots ou des éboueurs... contre les violences

policières ! Il semble donc difficile d'avoir de la compassion pour une corporation qui, il y a peu, frappait et

gazait des dizaines de milliers de manifestants, allant parfois jusqu'à blesser ou défigurer certains d'entre

nous »
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Nous ne savions pas que les policiers formaient une « corporation », nous ne savions pas que les violences

policières étaient le fait de cette « corporation ». Nous pensions qu’elles étaient le fait de l’Exécutif et de



l’Etat bourgeois.

Pesant ses mots, le NPA dit : « Il semble donc difficile d'avoir de la compassion pour [cette corporation] »

Le NPA ne peut cependant retenir une certaine compassion :

« Ces derniers temps, plusieurs policiers ont été agressés ou blessés, dont un de Viry-Châtillon est dans un

état très grave, à l'évidence victimes d'attaques de personnes liées à la grande délinquance ou même au

banditisme. Le malaise et le ras-le-bol sont donc réels, et nous ne sommes pas indifférents à ce qui se

passe . »

Tout cela pour dire : « les policiers demandent aujourd'hui des moyens supplémentaires : plus d'effectifs et

plus d'armes, pour se protéger et pour mieux réprimer... Mais ils ne semblent pas comprendre - ou ne le

veulent pas - que plus de moyens pour réprimer est totalement inutile, et même contre-productif . »

Donc, ils devraient écouter le gentil NPA et ne rien demander, même pour se protéger eux-mêmes quand

leur hiérarchie les envoie sur des coups foireux.

Le NPA donne alors d’ultimes recommandations aux policiers :

« L'intérêt des policiers, en tant qu'individus, devrait être de manifester pour plus d'éducateurs, plus

d'enseignants, plus de services publics, contre les licenciements et le chômage, contre l'état d'urgence,

pour plus de social et moins de pénal. S'ils étaient moins aveuglés par des syndicats de droite ou d'extrême

droite, leurs revendications, plus constructives, les couperaient moins de l'ensemble de la population . » Ils

devraient donc voter Poutou comme un seul homme aux prochaines élections. Ou, Mélenchon ?

Tout ce babillage inutile, pour dire quoi ?

« . A l'inverse, dans cette mobilisation, ils s'enfoncent dans leurs difficultés par une fuite en

avant réactionnaire »

Et c’est bien là que le bât blesse : le NPA proclame que la colère spontanée des policiers du rang est « une

fuite en avant réactionnaire ».

Elle n’est donc pas, selon le NPA, une des répercussions de la lutte de classes dans un corps spécial

d’hommes armés, une manifestation de la crise politique d’ensemble. Ils ne voient pas, au travers de ce

qu’il juge simplement « insolite » que ces policiers bravent l’Etat d’urgence, dans les faits et dans les actes.

Et se heurtent, de fait, à leurs corps défendant, à l’Etat policier.

C’est bien plus qu’ « insolite »

Notons à la marge que, dans ces conditions, la manifestation interdite à Saint Etienne, ce 22 octobre, a pu

se dérouler… en l’absence de forces de police.

Le NPA voudrait les rejeter dans les bras de la Réaction qu’il ne s’y prendrait pas autrement. Fort

heureusement, il n’a pas ce pouvoir !

Une fronde qui ébranle l’Etat d’urgence et la « rigueur »

Cette façon d’aborder les choses est la même que celle qui fut appliquée aux petits patrons et artisans du

mouvement des bonnets rouges. (Poutou, en ce qui le concerne ne s’y laissa pas prendre, lorsque

Mélenchon les traita « d’esclaves et de nigaud », une formule que le NPA, dans sa lancée pourrait appliquer

à Pinot - simple flic
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) : policiers du rang, petits patrons, artisans, petits commerçants font partie de ces

petites gens qui, lorsque les choses se tendent, peuvent basculer du côté des travailleurs et de leurs

organisations. Cela s’est passé en juin 1936, par exemple, où de nombreux policiers furent entraînés dans

la grève générale (même le père de Pasqua ! 
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). Nous n’en sommes pas là et nous ne spéculons pas sur les

suites de cette « fuite en avant ».

A cette étape, cette fronde va à l’encontre de la rigueur budgétaire et …à l’encontre de l’Etat d’urgence,

indépendamment de la conscience qu’en ont les policiers et des idées qu’ils ont dans la tête.

Paradoxalement, ils « font » ce que ne font pas en ce moment les organisations ouvrières et démocratiques,

tournées par leurs décideurs vers les élections à venir, muettes à l’heure où les décrets El Khomri

commencent à tomber.

Pour notre part, nous ne comptons en aucun cas parmi les défenseurs de « la police républicaine ». Nous

n’étions pas dans la rue le 11 janvier 2015 et nous n’avons pas applaudi les forces de l’ordre. Nous ne

sommes pas de ceux qui, comme Mélenchon, veulent la symbiose entre « le peuple » et « la police ». Pour

l’instant nous voyons de « simples flics » se tourner contre leur hiérarchie et contre l’Etat. Ça dérange le

NPA ? Pas nous !



Modifié le dimanche 23 octobre 2016

Nous y voyons un des signes avant-coureur de la crise révolutionnaire qui couve dans ce pays, un exemple

« insolite » des brusques changements d’humeur qui se produisent « en bas », lorsque le vieux régime se

délite, se disloque et agonise. Et lorsque les organisations qui parlent au nom des salariés, des jeunes et

des chômeurs n’organisent rien, de peur d’être « débordées ».

Le moment présent appelle la formation d’un pôle Lutte de Classe dans tout le pays.

23-10-2016

1 « Escadron de la propagande » des nazis en 1933-1945

2 http://m.france3-regions.francetvinfo.fr/alsace/strasbourg-pompiers-rejoignent-manifestations-policiers-

1114343.html#xtref=https://www.google.com/&

3 https://npa2009.org/communique/declaration-de-philippe-poutou-sur-le-mouvement-des-policiers

4 Référence à un film comique des années 80 « Pinot, simple flic » dont Gérard Jugnot est l’acteur

principal

5 Charles Pasqua écrit : « Ainsi, le fils d’un « gardien de la paix » qui avait porté le brassard des policiers

grévistes pendant le Front populaire devenait ministre de l’Intérieur » - Charles Pasqua. Ce que je sais

-1974-1988- page 154 – Seuil.



Voir aussi dans la catégorie Lettre de la Commune -

Chronique Hebdo

Il y a quelque chose de pourri au royaume de Macron

Un pouvoir en marche pour sa réélection qui n’en finit pas de traîner des casseroles

judiciaires … Une classe politique en décalage total avec la clairvoyance des masse

… la fin de régime... 

« La colère sociale est là » ...

A la question ; « Craignez-vous un printemps social ? », Philippe Martinez, secrétaire

général de la CGT, invité au Grand Jury RTL-Le Figaro-LCI du 31 janvier 2021, avait

répondu : « Non, je... 

Nous sommes en guerre … contre Macron !

Leurs élections valent plus que nos vies ! Au plus haut niveau de l’État, toutes et

tous savaient, aucun.e n’a rien fait ! C’est l’aveu de l’ex-ministre de la santé, Agnès

Buzyn, fait... 

https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/Lettre-d-infos/Il-y-a-quelque-chose-de-pourri-au-royaume-de-Macron-i1981.html
https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/Lettre-d-infos/La-colere-sociale-est-la-i1953.html
https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/Lettre-d-infos/Nous-sommes-en-guerre-contre-Macron-i1915.html


Pour en finir avec Macron !

La Lettre de La Commune, nouvelle série, n° 124 - Jeudi 30 janvier 2020 Après 56

jours d’un conflit historique, c’est peu dire que Macron et sa politique sont rejetés p

une grande majorité... 

PAS DE RETRAIT, PAS DE TRÊVE ! PAS DE RETRAIT, PAS DE RENTRÉE !

La Lettre de La Commune, nouvelle série, n° 123 - Samedi 28 décembre 2019

Déjouant tous les pronostics, la détermination et la pugnacité des grévistes restent

intactes au 24ème jour de grève... 

Contre Macron et sa réforme des retraites : grève générale !

La démonstration de force des salariés contre la réforme des retraites engagée le 5

décembre se poursuit et certains secteurs très déterminés comme les transports

publics (SNCF, RATP),... 

https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/Lettre-d-infos/Pour-en-finir-avec-Macron-i1904.html
https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/Lettre-d-infos/PAS-DE-RETRAIT-PAS-DE-TREVE-PAS-DE-RETRAIT-PAS-DE-RENTREE-i1895.html
https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/Lettre-d-infos/Contre-Macron-et-sa-reforme-des-retraites-greve-generale-i1894.html

